












































































































































































































c'est aussi contre la nature, de l'homme. C'est dans 
l'instinct de l'homme d'etre enclin a adorer les grands 
etres, et d'aspirer a des buts eleves. L'etre Ie plus 
grand et Ie but Ie plus eleve de tous, c'est Dieu. Le 
meilleur moyen de cultiver chez l'homme une person­
nalite saine et realiser ses aspirations suivants un cours 
de developement qui a atteint sa maturation, c'est la 
Priere Islamique. Negliger la priere, c'est opprimer les 
bonnes qualites de la nature humaine et la priver in­
justernertt du droit d'adorer etd'aimer, du droit d'as­
pirer et de s'elever, du droit d'exceller dans Ie bien et 
d'atteindre de nobles buts. Une telle oppression et un 
tel refus constituent une offence tres serieuse et des­
tructive. Voila l'importance et la vitalite de la priere 
dans la vie de l'homme. 

II faut retenir que Dieu n'a pas besoin de la priere 
de l'homme car II est libre de tout besoin. II ne s'in­
teresse qu'a notre prosperite et notre bien-etre dans 
tous les sens. Quand 11 s'appesantit sur la necessite de 
la priere et nous charge d'un devoir, 11 veux nous aid­
er; car tout bien que nous faisons c'est pour notre 
benefice, et toute offence que nous commettons c'est 
contre nos propres ames. lci aussi I'homme est Ie cen­
tre de gravite, et Ie souci principal c'est son interet 
commun. Le benefice que l'homme peut tirer de Ia 
priere islamique est incommensurable, et la benedic­
tion de la priere est inimaginable. Ce n'est pas une 
simple theorie, ni une supposition conventionnelle; 
c'est un fait fascinant et une experience spirituelle. 
Voici une explication de l'efficacite de la priere isla­
mique: 

1. Ene fortifie la foi a l'Existence et a la Bonte de 
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la curiosité, nous pouvons établir le bien-fondé de nos 
prétentions en comparant cette institution de l'Islam 
aux autres types de jeune. 

Etude Comparée du Jeûne 

1. Dans les autres religions et dogmes, dans les autres 
philosophies et doctrines, le jeûneur s'abstient de 
certains types de nourriture ou de boisson ou de 
substances matérielles, mais il est libre de les sub­
stituer et de se remplir l'estomac avec le substitut 
qui est aussi de la matière. En Islam, on s'abstient 
des choses matérielles - nourriture, boisson, tabac, 
etc., afin d'avoir de la joie spirituelle et de la 
nourriture morale. Le Musulman vide son estomac 
de toutes choses matérielles pour remplir son âme 
de paix et de bénédiction, pour remplir son cœur 
d'amour et de sympathie, de remplir son esprit de 
piété et de la Foi, pour remplir sa tête de sagesse et 
de résolution. 

2. La raison du jeune dans les autres religions et phi­
losophies est invariablement partiale. C'est soit 
dans des buts spirituels, ou pour des besoins mater­
iels, ou pour les cultures intellectuels; jamais pour 
tous renis. Mais en Islam, c'est pour tous ces pro­
fits et beaucoup d'autres raisons, sociales et écono­
miques, morales et humanitaires, privées et publi­
ques, internes et externes, régionales et 
nationales - toutes réunies ensemble comme men­
tionne plus tôt. 

3. Le jeûne non-islamique ne demande pas plus 
qu'abstinence partielle de certaines choses matér­
ielles. Mais le type islamique s'accompagne de 
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dévotion et d'adoration supplémentaires, de charité 
et d'étude du Coran supplémentaires, de sociabilité 
et de vivacité supplémentaires, de la discipline de 
soi et du réveil de conscience supplémentaires. Au­
ssi, le Musulman qui jeûne se sent-il une personne 
tout à fait différent. Il est si pur et propre en de­
dans aussi bien qu'en dehors et son âme est si 
transparente qu'il se sent proche de la perfection 
car il est si proche de Dieu. 

4. A notre connaissance et sur l'autorité d'expérience 
quotidienne, les autres philosophies morales et reli­
gions enseigne l'homme qu'il ne peut atteindre ses 
buts moraux ou entrer au Royaume de Dieu à 
moins qu'il se détache des affaires du monde. Par 
conséquent il devient nécessaire pour un tel hom­
me de se défaire de ses intérêts mondains, de négli­
ger ses responsabilités humaines et d'avoir recours 
à quelque forme de torture ou de sévère ascetisme 
dont le jeûne est un élément essentiel. Ce genre de 
jeûne chez ces types de gens peut être utilisé - et il 
a été utilisé - comme prétexte pour cacher un re­
trait humiliant de la vie normale. Mais le Jeûne en 
Islam n'est pas un divorce avec la vie mais une un­
ion heureuse avec elle, pas un retrait mais une 
pénétration avec des armes spirituelles, pas une 
négligence mais un enrichissement moral. Le Jeûne 
Islamique ne sépare pas la religion de la vie quoti­
dienne ou l'âme du corps. Il ne rompt pas mais 
accorde. Il ne dissout pas mais transfuse. Il ne de­
sintègre pas mais comble et rachète. 

5. Même le calendrier du Jeune Islamique est un phé­
nomène frappant. Dans d'autres cas la période du 
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jeune est fixée à uJfœrtaine- époque de l'année de . 
la manière la plus rigide. Mais avec l'Islam la 
période est le mois du Ramadan, le neuvième mois 
de l'année. Le Calendrier islamique est lunaire et 
les mois correspondent aux différentes positions de 
la lune. Cela signifie que sur la période d'un certain 
nombre d'années, le Jeûne Islamique correspond 
aux quatres grandes saisons de l'année et fait la 
navette entre l'été et l'hiver en passant par 
l'automne et le printemps en rotation. La nature du 
calendrier lunaire est telle que le Ramadan tombe 
en Janvier, par exemple, une année et en Décem­
bre l'année suivante, et quelque part entre ces deux 
mois durant les années qui se succèdent. Dans un 
sens spirituel, cela signifie que le Musulman goûte 
l'expérience morale du Jeûne à différents degrés et 
savoure ses arômes spirituels aux différentes 
saisons des climats divers, parfois en hiver des jour­
nées courtes et froides, parfois en été des journées 
longues et chaudes. Mais la variété d'expérience 
demeure toujours une caractéristique impress­
ionante de la vivacité de l'institution islamique. 
Elle demeure aussi comme une· expression sans fail­
le d'empressement, de dynamisme et d'adaptibilité 
de la part du Musulman croyant. C'est certaine­
ment une remarquable composante saine des en­
seignements de l'Islam. 

La Période du Jeûne 

Il a déjà été mentionné que la période du Jeûne 
obligatoire est le mois de Ramadan. Chaque jour le 
jeûne est observé avant l'aube jusqu'à tout de suite 
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après le coucher du soleil. Normalement, il y a des 
horaires précis qui donnent l'heure exacte, mais en 
l'absence de telles facilités il faut consulter, sa montre 
et surveiller les positions du soleil, et consulter les 
journaux de la région, l'office de la météo, etc. 

Le Jeûne du Ramadan est obligatoire à chaque 
Musulman résponsable et en bonne santé (Moukallaf). 
Mais il y a d'autres occasions où il est fortement re­
commandé, selon les Traditions de Prophète 
Mouhammad. Parmi, il yale Lundi et le Jeudi de cha­
que semaine, quelques jours de chacun des deux mois 
précédants le Ramadan, c.à.d., Radjab et Cha'ban, 
les six jours, après le Ramadan, qui suivent le Jour de 
Id-el-Fitr. De plus, il est toujours profitable de jeûner 
n'importe quel jour du mois de l'année, sauf les Jours 
des Ides et les Vendredis quand aucun Musulman ne 
doit jeûner. Nous devons cependant répéter que le 
seul jeûne obligatoire est celui du Ramadan - qui com­
prend 29 ou 30 jours, selon les positions de la lune. 
C'est un pillier de l'islam et le manquer sans excuses 
valables est un péché qui requiert une sévère punition. 

Sachant ce que le jeûne peut faire pour l'homme, 
Allah à prescrit, comme alternatif, trois jours de jeûne 
à quiconque violant une promesse. De même, si quel­
qu'un déclare que sa femme lui est interdite comme sa 
mère - une vieille coutume pré-islamique - il doit 
payer pour son insouciance et son irresponsabilité. 
Pour expier ce péché, il a l'alternatif de jeûner deux 
mois de suite. (Coran 2: 183-185; 5:92; 58: 1-4) 
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QUI DOIT JEÛNER? 

Le Jeûne du Ramadan est obligatoire à tout 
Musulman, homme ou femme, qui possède les qual­
ifications suivantes: 

1. Etre en bonne santé mentale et physique, ce qui 
signifie être sain d'esprit et capable. 

2. Etre d'âge, l'âge de puberté et de discretion, qui 
est normalement d'environ quatorze ans. Les en­
fants au-dessous de cet âge doivent être encouragés 
à commencer cette bonne pratique petit à petit, de 
sorte que lorsqu'ils atteignent l'âge de puberté ils 
seront mentalement et physiquement prêts à obser­
ver le jeûne. 

3. Etre dans votre lieu de résidence permanente, 
votre maison en ville, votre ferme, vos bureaux etc. 
Cela signifie n'étant pas en voyage sur une distance 
de quatre vingts kilomètres ou plus. 

4. Etre certain que le Jeûne ne vous causera aucun 
mal physique ou mental, autre que les réactions 
normales à la faim, à la soif etc. 

Exemption du Jeûne. 

Les qualifications précitées excluent les catégories 
suivantes: 

1. Les enfants au-dessous de l'âge de la puberté et de 
discretion. 

2. Les gens qui ne sont pas sains d'esprits, et qui ne 
peuvent être tenus responsables de leurs actes. Ces 
deux catégories de gens sont exemptées du devoir 
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de jeûner et aucune compensation ou tout autre 
substitut ne leur est imposée. 

3. Les hommes et les femmes qui sont trop vieux et 
débiles pour entreprendre le devoir de jeûner et 
subir ses duretés. De telles personnes sont ex­
emptées de ce devoir, mais elles doivent offrir à au 
moins un besogneux Musulman un repas moyen 
complet ou sa valeur par personne par jour. Cette 
compensation signifie que lorsqu'elles peuvent 
jeuner même un jour du mois, elles doivent le 
faire, et payer la compensation pour le reste. Sinon 
elles auront à rendre compte de leur négligence. 

4. Les malades dont la santé peut être gravement 
affectée par le jeûne. Ils peuvent reporter le jeune, 
aussi longemps qu'ils sont malades, à une date 
ultérieure et le remplacer, jour par jour. 

5. Les gens voyagant environ quatre-vingts kilomètres 
ou plus. Dans ce cas ces gens peuvent interrompre 
le jeûne durant leur voyage seulement et le rem­
placer dans les jours qui suivent, jour pour jour. 
Mais c'est mieux pour eux, dit le Coran, jeûner s'ils 
le peuvent sans se donner des peines extraordi­
naires. 

6. Les femmes enceintes et les femmes qui allaitent 
leurs enfants peuvent aussi interrompre le jeune, si 
jeûner risque de mettre en danger leur propre san­
té ou celles de leurs nourrissons. Mais elles doivent 
remplacer le jeune ultérieurement, jour pour jour. 

7. Les femmes menstrues (pour une période max­
imale de dix jours) ou en couches (pour une 
période maximale de quarante jours). Il n'est pas 
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permis à celles-là de jeûner même si elle le peuvent 
et le désirent. Elles doivent reporter le jeûne jus­
qu'au recouvrement et ensuite le remplacer, jour 
pour pour. 

Il faut comprendre qu'ici comme dans toutes les 
autres activités islamiques, l'intention doit être claire 
que cet acte est accompli pour obeir à Dieu, con­
formément à Son commandement et par amour pour 
Lui. 

Le jeûne de n'importe quel jour du Ramadan est 
annulé si intentionellement on mange ou boit, fume 
ou s'adonne à quelque relation intime ou si l'on laisse 
entrer quelque chose dans le corps par voie buccale. Si 
l'on fait cela de1iberement, sans raison valable, la 
pénalité en est de jeûner durant soixante jours con­
sécutifs ou, comme seconde alternative, de nourir 
soixante pauvres suffisamment, en sus de l'observance 
d'un jour de jeûne pour remplacer celui qui fut 
annulé. 

Quand on rompt tout jeûne autre que celui du 
Ramadan pour une des raisons valables classées sous 
le titre «Exemption», plus haut, on doit remplacer un 
jour de jeune pour chaque jour. 

Si, par mégarde, quelqu'un fait quelque chose qui 
d'ordinaire rompt le jeûne, son jeûne n'est pas annu­
lé, pourvu qu'il s'arrête du moment qu'il réalise ce 
qu'il est en train de faire. 

Quand on a complété le jeûne du Ramadan, il 
faut faire la charité spéciale connue comme 
«sadqatou-I-Fitr »(L'aumone de la rupture du jeûne). 
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Remarques Générales. 

Le Prophète Muhammad à fortement recomman­
dé les pratiques suivantes durant le Ramadan: 

1. Prendre un léger repas avant l'aube, appellé 
Souhour 

2. Manger trois dattes et boire de l'eau juste après le 
coucher du soleil, en disant cette prière: «Alla­
houmma laka soumna, wa 'ala rizqika aftarna» (0 
Allah! pour Toi nous avons jeûné et maintenant 
nous rompons le jeûne avec la nourriture que Tu 
nous a accordée). 

3. Que vos repas soient aussi légers que possible car, 
comme a fait remarquer le Prophète, la pire des 
choses qu'un homme peut remplir c'est son 
estomac. 

4. Faire la prière facultative appelée Tarawih. 

5. Rendre des visites sociales et intensifier les services 
humanitaires. 

6. Augmenter l'étude et la récitation du Coran. 

7. S'efforcer au maximum d'être patient et humble. 

8. Etre extrêmement prudent dans l'emploi des sens, 
de l'esprit et, surtout, de la langue, s'abstenir de 
propos légers et de papotage et éviter toutes con­
duites suspectes. 
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L'AUMONE (ZAKAH) 

Une autre institution remarquable et un pillier 
majeur de l'Islam est la Zakah. Dans aucune langue il 
n'y a d'équivalent au terme Coranique Zakah et à sa 
signification, autant que nous le sachions. Ce n'est pas 
une forme de charité ou de distribution d'aumône ou 
de taxe ou de dime. Ni c'est simplement une express­
ion de bonté; c'est tout cela et beaucoup plus. Ce n'est 
pas simplement une deduction d'un certain pourcen­
tage de ses biens, mais un enrichissement abondant et 
un investissement spirituel. Ce n'est pas simplement 
une contribution volontaire faite à quelqu'un ou à 
quelque cause, ni un impôt du gouvernement qu'un 
malin peut éviter. C'est plutôt un devoir imposé par 
Allah et accompli par les Musulmans dans l'intérêt de 
toute la société. Le terme Coranique Zakah n'inclut 
pas seulement charité, aumône, dime, bonté, taxe 
officielle, contribution volontaire etc., mais y inclut 
aussi la piété et des motifs spirituels aussi bien que 
moraux. C'est pourquoi le terme Zakah ne peut avoir 
d'équivalent, à cause de l'originalité suprême du 
Coran, le Livre de Dieu. 

La signification littérale et simple de Zakah est 
pureté. La signification technique du terme est la som­
me annuelle en nature ou en espèce qu'un Musulman 
nanti doit distribuer parmi les bénéficiaires qui en ont 
droit. Mais la signification religieuse et spirituelle de 
Zakah est beaucoup plus profonde et plus colorée. 
Ainsi est sa valeur humanitaire et socio-politique. 
Voici une explication des effets de grande portée de 
zakah: 
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1. La Zakah purifie la richesse des gens aiséset la li­
bère des parties qui ne lui appartiennent plus, les 
parties qui doivent être distribuées parmi les béné­
ficiaires qui méritent. Quand la Zakah devient dûe, 
un certain pourcentage de la richesse doit être dis­
tribuée immediatement de la bonne façon, car le 
proprietaire n'a plus de droit moral ou légal sur ce 
pourcentage. S'il ne le fait pas, il retiendra évidem­
ment ce qui ne lui appartient pas. C'est de la cor­
ruption et de l'usurpation de tous les points de vue, 
moral et spirituel, légal et commercial. Cela signifie 
que le pourcentage retenu illicitement rend le tout 
impur et le met en danger. Mais, si au contraire la 
part du pauvre est pre levée et distribuée parmi les 
bénéficiaires, le reste sera pur et décent. Capital 
pur et avoirs décents sont les conditions premières 
de prospérité permanente et de transactions hon­
nêtes. 

2. La Zakah ne purifie pas seulement les biens du 
contribuable mais elle purifie aussi son cœur de 
l'égoisme et de la gourmandise de richesse. En re­
tour, elle purifie le cœur de bénéficiaire d'envie et 
de jalousie, de haine et de malaise; et entretient 
par contre dans son cœur la bonne volonté et des 
souhaits cordiaux pour le contribuable. Consé­
quemment, toute la société se purifiera et se dé bar­
assera de la lutte de classes et de suspicion, de ran­
cune et de méfiance de corruption et de désintegra­
tion, et tous les maux semblables. 

3. La Zakah réduit au minimum les souffrances des 
besogneux et des pauvres de la société. C'est une 
très grande consolation pour les gens moins aisés. 
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et cependant c'est un appel à chacun de se tourner 
les manches et améliorer son sort. Pour le besog­
neux, c'est une mesure d'urgence et il ne doit pas 
en dépendre complètement mais il doit faire quel­
que chose pour lui-même et pour les autres. Pour 
le contribuable, c'est une cordiale invitation à gag­
ner davantage afin qu'il puisse en profiter davan­
tage. Pour toutes les parties concernées, c'est 
directement aussi bien qu'indirectement, un trésor 
ouvert pour l'investissement spirituel qui rapporte 
abondamment. 

4. La Zakah est une forme saine de sécurité intérieure 
contre la cupidité égoiste et la dissension sociale, 
contre l'intrusion et la pénétration des idéologies 
subversives. C'est un instrument effectif dans la 
culture de l'esprit de responsabilité sociale de la 
part du contribuable, et du sentiment de sécurité et 
d'appartenance de la part du bénéficiaire. 

5. La Zakah est une manifestation éclatante des in­
teractions spirituelles et humanitaires entre l'indivi­
du et la société. C'est une bonne illustration du fait 
que si l'Islam n'entrave pas l'entreprise privée et ne 
condamne pas la propriéte privée, il ne tolère 
cependant pas le capitalisme cupide et égoïste. 
C'est une expression de la philosophie générale de 
l'Islam qui adopte une mesure moderée et médiane 
mais positive et effective entre l'individu et la soci­
éte, entre le citoyen et l'Etat, entre le capitalisme 
et le socialisme, entre le matérialisme et le spir­
itualisme. 
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LE TAUX DE LA ZAKAH 

Tout Musulman, homme ou femme, qui, à la fin 
de l'année, possède environ quinze dollars ou plus, en 
espèces ou en marchandises, doit s'aquitter de la 
Zakah au taux minimal de deux et demi pour cent. S'il 
s'agit d'espèces, la chose est facile. Mais celui qui a 
des marchandises et articles de commerce, il doit éva­
luer ses biens à la fin de l'année d'après les prix 
courants et s'acquitter de la Zakah au taux de deux et 
demi pour cent de la valeur totale des biens. Si l'on a 
investit dans les propriétés immobilières telles que bâti 
ments et industries, la Zakah doit être calculée sur le 
revenue net, non sur la valeur totale de la propriété. 
Mais si l'on bâtit des immeubles et des maisons pour 
des transactions immobilières, la Zakah doit être cal­
culée sur la valeur totale de toute la propriété. Aussi 
si quelqu'un est un créancier et si le débiteur est une 
personne honnête, il faut payer la Zakah sur la somme 
prêtée car elle fait partie de sa richesse garantie. 

Dans tous les cas, il faut se souvenir que l'on paie 
sur sa balance nette. On paie d'abord ses dépenses 
personnelles, ses allocations familiales, ses dépenses 
necessaires, ses dettes, et ensuite la Zakah sur la ba­
lance nette. 

Il faut aussi retenir que le taux de 2,5% n'est 
qu'un minimum. En cas d'urgence ou de nécessité il 
n'y a pas de limite du taux; plus on donne mieux sera 
pour tous concernés. La distribution de la Zakah à 
plusieurs buts pour lesquels on fait de nombreuses col­
lectes de fond. Le fond de la Zakah se substitut à tous 
autres fonds. Selon un rapport authentique, il y eut 
des époques dans l'histoire de l'administration islami-
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que ou il n'y avait personne d'éligibles pour recevoir 
la Zakah; chaque sujet - Musulman, Chrétien, et 
Juif - du vaste empire islamique avait de quoi satis­
faire ses besoins, et les gouverneurs devaient déposer 
la Zakah à la Trésorie Publique. Cela montre que 
lorsque la loi de la Zakah est appliqué convenable­
ment elle minimize les besoins des citoyens et enrichit 
la Trésorie Publique à tel point qu'il peut ne plus exis­
ter de besogneux ou de pauvre et que des sommes 
énormes soient en surplus. 

Le pouvoir certain de cette mesure effective d'in­
térêt public découle du fait que c'est une injonction di­
vine, un ordre de Dieu Lui-même. Ce n'est pas une 
affaire personnelle, ni une contribution volontaire; 
plutôt, c'est une obligation dont on sera responsable 
envers Dieu directement. La zakah étant une longue 
loi de Dieu lui-même à être mise en vigueur, dans l'in­
térêt général, il n'est permi à aucun Musulman de le 
négliger. Quand ce n'est pas convenablement obser­
vée, les autorités légitimes de l'Etat doivent intervenir 
de la part du public pour établir l'institution et voir 
qu'elle fonctionne. 

Les Bénéficiaires de la Zakah 

Le Coran classifie les bénéficiaires de la Zakah 
comme suit: 

1. Les Musulmans pauvres, pour alléger leur détresse. 

2. Les Musulmans besogneux, pour leur procurer les 
moyens de gagner leur pain. 

3. Les nouveaux convertis Musulmans, pour leur per­
mettre de s'établir et de satisfaire leurs besoins par­
ticuliers. 
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4. Les prisonniers de guerre Musulmans, pour les 
libérer en payant leur rançon. 

5. Les Musulmans en dettes, pour les libérer des de­
ttes encourues par présente nécessité. 

6. Les fonctionnaires Musulmans nommés par le 
gouverneur pour la collecte de la Zakah, pour 
payer leurs gages. 

7. Les Musulmans au service de la cause de Dieu, qui 
font des recherches, des études ou la propagation 
de l'Islam. Cette portion sert à couvrir leurs frais et 
les aider à continuer leurs services. 

8. Le voyageur Musulman en difficulté financière 
dans un pays étranger et qui a besoin d'aide. 

Est bénéficiaire celui qui n'a rien pour satisfaire 
ses besoins ou a peu (moins de $ 15,00) à la fin de 
l'année. Si l'on a $ 15,00 ou davantage on doit contri­
buer et non recevoir la Zakah. Si un bénéficiaire re­
çoit sa part et voit qu'elle suffit pour ses besoins im­
médiats et il lui restera environ $ 15.00, il ne doit pas 
accepter davantage. Il doit remettre tout ce qu'il re­
çoit à d'autres bénéficiaires méritants. 

La Zakah peut être donné directement aux indi­
vidus d'une des catégories mentionées, ou plus, aux 
organisations bénévoles qui s'en occupent. Elle peut 
aussi être distribuées sous forme de bourses aux étu­
diants Musulmans brillants et aux chercheurs, sous 
forme de dons aux organisations sociales et aux in­
stitutions de service public qui patronnent de telles 
causes. 

Un Musulman handicappé ou invalide doit avoir 
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avantage sur un qui est capable de travailler. Le con­
tribuable doit se servir de son meilleur jugement pour 
trouver les bénéficiaires les plus méritants. 

Les impôts que nous payons aux gouvernements 
de nos jours ne remplacent pas ce devoir religieux. La 
Zakah doit être prélevée séparement en tant qu'ob­
ligation spéciale en dehors des impôts du gouverne­
ment. Cependant, les Musulmans de l'Amérique du 
Nord peuvent profiter de la loi sur les impôts qui pré­
voit les déductions des charités. Ils doivent remettre 
leur Zakah aux bénéficiaires méritants et ensuite réc­
lamer la déduction légale de la somme ainsi distri­
buée. 

Le contribuable ne doit pas tirer fiérté ou cher­
cher du remon en accomplissant ce devoir. Il doit 
accomplir aussi discrètement que possible afin de ne 
pas devenir victime d'hypocrisie ou de la passion de 
vanité qui annulent les bonnes œuvres, cependant, si 
la révélation de son nom ou de sa contribution peut 
encourager les autres et les stimuler, c'est bien de le 
faire. 

La Zakah est obligatoire sur le bétail et les pro­
duits agricoles aussi. La part dûe ici varie selon le cas 
et réclame une étude détaillée. Il est donc conseillé au 
lecteur de consulter les sources détaillées de la Loi et 
de la religion. 
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Le Pèlerinage (Hadj) 

Le dernier pilier et l'une des plus belles institu­
tions de l'Islam est le Hadj ou Pèlerinage à la Mecque. 
L'accomplissement du Hadj est obligatoire, au moins 
une fois dans la vie, à tout Musulman, homme ou fem­
me, qui en est mentalement, économiquement et phy­
siquement capable. Le Musulman qui est d'.âge de re­
sponsabilité, en assez bonne santé, qui a le moyen 
financier et se trouve en securité doit accomplir le 
Hadj au moins une fois dans sa vie. Securité financière 
signifie ici qu'il doit avoir de quoi couvrir ses propres 
dépenses et celles de ses dépendants et de payer ses 
dettes, s'il en a, jusqu'à l'acomplissement du Hadj. 

Le mode du Hadj est une autre caractéristique 
unique à l'Islam. Dieu ra enjoint pour servir plusieurs 
buts, dont les suivants: 

1. C'est la plus grande convention religieuse annuelle 
ou les Musulmans se réunissent pour se connaitre, 
étudier leurs problèmes commun et promouvoir 
leur bien-être général. C'est aussi la plus grande 
conférence de paix régulière connue dans l'histoire 
de l'humanité. Au cours du Hadj, le thème domi­
nant est la paix; paix avec Dieu et avec l'âme, paix 
avec les uns les autres et avec les bêtes, paix avec 
les oiseaux et même les insectes. Il est strictement 
défendu de troubler la paix avec quiconque ou 
toute créature sous quelque forme que ce soit. 

2. C'est une belle démonstration de l'universalité de 
l'Islam et de la fraternité et l'égalité des Musul­
mans. Les Musulmans de toutes positions sociales, 
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de toutes professions et classes et tous les coins du 
monde s'assemblent à la Meéque à l'appel de Dieu. 
Ils s'habillent de la même façon simple, observent 
les mêmes règles, prononcent les mêmes supplica­
tions en même temps, de la même manière, dans le 
même dessein. Il n'y a pas de royauté, mais la 
loyauté de tous envers Dieu. Il n'y a pas d'aristoc­
ratie, mais humilité et dévotion. 

3. C'est pour confirmer l'engagement des Musulmans 
envers Dieu et leur empressement d'abandonner 
les intérêts matériels pour le servir. 

4. C'est pour faire connaitre aux pelerins l'environne­
ment spirituel et historique du Prophète Mouham­
mad, afin qu'ils puissent s'en inspirer et fortifier 
leur Foi. 

5. C'est pour commémorer les rituels divins observés 
pas Abraham et Ismael (Ibrahim et Ismail) qui sont 
reconnus comme les premiers pélerins à la maison 
de Dieu sur terre, c'est à dire, le Ka'ba à la Mec­
que (Makkah) 

6. C'est un rappel de la Grande Assemblée au Jour 
du Jugement quand tous se tiendront égaux devant 
Dieu, dans l'attente de leur destinée finale, et ou 
on ne pourra pas faire valoir supériorité de race ou 
d'origine. C'est aussi un rappel que seule la Mec­
que, dans le monde entier, fut honorée par Dieu 
pour être le centre du monotheisme depuis le 
temps d'Abraham, et qu'elle continuera à être le 
centre de l'Islam, religion du monothéisme pur, 
jusqu'à la fin des temps. 

On peut facilement apercevoir que l'accomplisse-
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ment du Hadj est un cours d'enrichissement spirituel 
et de réarmement moral, au cours de dévotion intense 
et d'expérience de discipline un cours d'intérêts huma­
nitaires et de connaissance inspiratrice - le tout renfer­
mé dans une seule institution de l'islam. 

La description des règles et étapes du Hadj est 
plutôt longue. Elles ne seront pas traitées ici. Pour 
plus de détail le lecteur peut consulter les ouvrages 
détaillés sur le sujet. Cependant, il faut faire ressortir 
que tout au long du Hadj il y a toujours des guides in­
struits pour donner les bonnes instructions aux 
pèlerins. 

Il faut aussi faire ressortir que la dévotion est en­
tièrement pour Dieu seulement. Les Musulmans vont 
à la Mecque pour glorifier Dieu, pas pour baiser pier­
re ou adorer un homme ou un demi-dieu. Baiser ou 
toucher la Pierre Noir de la Ka'ba est un geste faculta­
tif, pas une obligation ou prescription. Ceux qui baise 
la Pierre Noire ou la touche ne le font pas parce qu'ils 
ont foi en elle ou lui attribuent quelque qualité spir­
ituelle. Leur foi est en Dieu seulement. Ils baisent ou 
touchent ou montrent du doigt la Pierre seulement un 
témoignage de respect ou comme symbol d'amour 
pour le Prophète Mouhammad, qui placa la Pierre sur 
la fondation de la Ka'ba quand elle fut reconstruite. 
Cet évènement à une importance particulière. Il Hus­
tre Mouhammad comme un homme designé pour la 
paix. Quand on reconstruisait la Ka'ba, quelques 
années avant l'avènement de l'Islam, la Pierre Noire 
fut posée sur sa fondation. Les chefs des tribus se 
querellèrent quand à celui devait avoir l'honneur de 
replacer la Pierre. C'était une affaire très sérieuse et la 
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menace de guerre civile pesait sur le lieu saint. La 
Pierre jouissait d'une très grande révérence de la part 
des chefs, quoiqu'elle ne fut qu'un morceau de roche. 
Cette révérence peut être dûe au fait que la Pierre 
avait une relation avec le Prophète Abraham, l'arrière 
grand-père des arabes, et qu'elle était peut-être sa 
seule pierre solide qui restait de la structure antique 
de l'Edifice Sacré. Quoiqu'il soit, la Pierre n'a aucune 
importance en ce qui concerne l'Islam et les Musul­
mans. 

Les chefs n'ayant pu s'entendre, ils decidèrent de 
laisser le premier venu decider. Mouhammad fut le 
premier venu. Il decida d'envelopper la pierre dans un 
morceau de toile et demanda aux contestataires de la 
tenir ensemble et la remplacer de telle façon que cha­
que chef participerait à l'opération. Ils furent satisfaits 
de cette sage decision et la mirent en execution tout 
de suite. Le litige fut ainsi réglé et la paix maintenue. 
C'est la morale de l'histoire de la Pierre Noire. Aussi 
quand les pélerins baisent-ils ou montrent-ils du doigt 
la Pierre Noire, ils le font en souvenir de Mouham­
mad, le sage pacificateur. La question peut devenir 
plus claire par la comparaison. C'est naturel pour un 
bon patriote retournant de l'exile ou un soldat retour­
nant du champs de bataille de faire certaines choses en 
arrivant à la frontière de sa patrie bien-aimée. Par ex­
emple, il peut baiser le sol à la frontière, ou embrasser 
avec une profonde émotion les quelques premiers 
compatriotes qu'il rencontre, ou montrer de l'admira­
tion pour certains points de repère. Cela est considéré 
comme normal et sensible, mais personne ne pensera 
que le patriote ou le soldat adore le sol ou deifie ses 
compatriotes ou qu'il attribue des qualités divines aux 
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points de repère. La conduite des pèlerins doit être in­
terpretée de la même façon. La ka'ba à la Mecque est 
le centre spirituel de l'Islam et la patrie spirituelle de 
tout Musulman. Quand le pèlerin atteint la Mecque, 
ses sentiments sont semblables à ceux d'un patriote 
rentrant d'exile ou d'un soldat victorieux revenant 
d'une bataille décisive. Ce n'est pas une interprétation 
métaphorique. Elle s'accorde avec les faits histori­
ques. Les premiers Musulmans furent chassés de leur 
patrie et forcés de vivre en exile des années durant. 
On leur avait refusé le droit de prier dans la Ka'ba, la 
Maison de Dieu, la plus sacrée qui soit. Quand ils ren­
trèrent d'exile, leur destination principale fut la 
K'a'ba. Ils entrèrent joyeusement dans le Sanctuaire 
sacré, détruisirent toutes les idoles et images qui s'y 
trouvaient et accomplirent les rites du pèlerinage. 

Quelques expériences exceptionelles des gens ex­
traordinaires illustrent cette interprétation. Par exem­
ple un illustre écrivain hongrois s'enfuit de son pays 
envahi, emportant avec lui une poignée de terre. 
Selon les annales litteraires, cet écrivain trouvait son 
plus grand reconfort et sa plus grande joie dans cette 
poignée de terre. C'était sa source d'inspiration et son 
symbol de l'espoir qu'il retournerait enfin dans une 
patrie libre. 

De même, un documentaire intitulé «Les Palesti­
niens» préparée par le CBS fut projeté à la télévision 
de Samedi 15 Juin 1974. Il y avait l'interview d'un 
riche homme d'affaire dans sa très élégante demeure 
de Beirout. Quand on lui rappela sa bonne chance 
dans l'exile, il sourit, montrant du doigt une petite 
bouteille remplie de terre. Pour faire comprendre, il 
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ajouta qu'il l'avait apporté avec lui de Jerusalem lors 
de sa fuite et qu'il donnerait tout ce qu'il possedait 
pour retourner en Palestine, sa patrie. Plus significa­
tifs encore furent les sentiments profonds exprimés 
par la famille de cet homme. Il ne serait pas surpre­
nant que cet homme représente beaucoup d'autres et 
que cette petite «trésor de terre» devienne une chose 
très spéciale et même sacrée dans les années à venir. 

Avec plus de réalisme, le 14 Octobre 1973, L'As­
sociated Press rapporta que «Les derniers bastions 
israeliens sur la rive orientale du Canal Suez se rendi­
rent.... et 37 soldats israéliens fatigués et restés en 
arrière furent transportés, captifs, dans des canots sur 
l'autre rive. Quelque soldats égyptiens, sous l'émotion 
de la libération de ce dernier bastion (la ligne Bar­
Lev), saisirent des poignées de sable qu'ils mirent 
dans la bouche. D'autres baisèrent le sol.» (Dispatch 
Observer, p.2A) 

Plus récemment, la même agence de presse, dans 
un compte-rendu sur le retour de prisonniers de guer­
re syriens, dit que le premier homme à débarquer de 
l'avion s'assit tout droit sur un brancard sur les moig­
nons de ses jambes amputées: "les jambes ne sont 
rien. Nous sommes prêts à donner notre vie, s'écria-t­
il". Il insista qu'on l'enlevat du brancard et qu'on le 
posat sur le sol afin qu'il puisse se courber pour baiser 
la terre. (Dispatch Observer, le 2 Juin 1974 p.3A) 

C'est dans cette perspective humaine qu'il faut re­
garder l'histoire de la Pierre Noire. Et c'est à la 
lumière de telles expériences humaines dans des con­
ditions extraordinaires qu'elle est mieux comprise. 

171 



Remarques Concluantes 

La visite au tombeau de Prophète Mouhammad à 
Medine (Madinah) n'est pas essentielle à la validité et 
l'accomplissement du Hadj. Mais il est conseillé et 
fortement recommandé à quiconque peut se rendre à 
Medine de faire visite au tombeau du Prophète pour 
rendre hommage au plus grand maitre que l'humanité 
ait jamais connu. 

Il faut se rappeler que l'apogée du Hadj est l'of­
frande d'un sacrifice dans le chemin de Allah pour 
célébrer l'accomplissement de devoir religieux et de 
nourrir les pauvres afin qu'ils puissent ressentir la joie 
universelle par du Jour de ide. Ce devoir n'est pas 
accompli par les pélerins seulement mais tous les 
Musulmans aisés du monde entier. 

Certains Musulmans ont soulevé la sérieuse ques­
tion que durant la saison du Hadj tant de bêtes sont 
immolées que de grandes quantités de viande sont gas­
pillées. La chaleur, le manque de facilités de refrigéra­
tion, l'insuffisance de moyens de transport et l'appro­
visionnement excessif en viande pendant quelques 
jours font que la plus grande partie de la viande est in­
utilisée ou inutilisable. C'est une situation nouvelle 
aux problèmes nouveaux. Le Musulman consciencieux 
veut savoir ce qu'il doit faire dans ce cas. 

H n'est pas nécessaire d'engager des débats d'or­
dre légal sur les opinions des savants, classiques et 
moderne, en théologie. Mais nous devons nous rap­
peler que l'Islam ne tolère le gaspillage d'aucune sorte 
ni de quantité; qu'il répond d'abord au plus grand be­
soin et permet le recours au «moindre mal»; qu'il se 
sert d'un système de priorités: du plus important au 
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rhumanite, surtout a ceux qui se sont distingues dans 
Ie service du Maitre Supr!me. Les humains sont la 
creation magnifique de Dieu et, dans un sens, ses en­
fants. Que la Paternite de Dieu soit interpretee litter­
alementou au figure, it serait tout a fait arbitraire de 
la limiter qu'a Jesus, en ignorant Adam dans la pre­
miere interpretation et Ie reste de l'humanite dans la 
seconde. Le Coran raoonte lanaissance de Jesus de la 
fa~n suivante: 

«Mentionne (0 Muhammad) Marie dans Ie Livre. 
Elle s'eloigna de sa famille et se fixa dans uneretraite 
situee a l'est de la ville. Elle tendit un rideau entre elle 
et les passants ..Nous envoyAmes notre Esprit qui lui 
apparait sous un~ forme humaine. Ene lui dit: «J'en 
apelle a la protection de· Dieu, .. si taut est que tu Le 
craignes.' II repondit: 'Ton Seigneur m'a envoye au­
pres de toi pour que je te donne un fils vertueux.! 
'Comment aurai-je un .enfant, dit-elle, moi qui n'ai 
approche aucun homme et que la debauche n'a jamais 
tentee? 'Ainsi sera-t-il. Ton Seigneur a dit: 'Rien n'est 
plus facile pour Moi. Cet enfant sera un symbole pour 
les hommes et un signe de Notre miserioorde.' Cette 
decision fut realisee. Elle devint grosse. Elle se retira 
dans unendroit eloigne. Surprise par lesdouleurs de 
l'enfantement, elle s'appuyaaun tronc de palmier. 
'Plut aDieu, s'6cria-t-elle, que je fusse morte et que 
l'oubli soit fait sur moi.' Une voix lui dit: 'Ne t'afflige 
pas. Ton Seigneur t'a fait accoucher d'un enfant re­
marquable. 8ecoue Ie tronc du palmier. Des dattes 
succulentes tomberont a tes pieds. Mange,bois et 
rejouis-toi. Si tu vois un homme, dis lui: «J'ai fait vmu 
au Miserioordieux de jeuner. Aujourd'hui je ne par­
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son ascension; et qu'il fut un Signe pour les gens et 
une misericorde de Dieu. Que la pm soit sur lui et 
sur ses confreres les autres prophetes. 

La nature de eet eXpose ne nous permet de traiter 
en detailies deciarations duCoran au sujet de Jesus et 
sa mission. C'est la partie fondamentale qui a ete don· 
ne. Pour une etude et une recherche plus poussees, Ie 
lecteur peut se referer au Coran mame. Pour la facilite 
de reference, un tableau des chapitres et versets perti­
nents est ici presente: 

Num~ro du Cba 
2 
3 
4 
5 
6 
9 

19 
23 
33 
42 
43 
57 
61 

42-59,84 
156-159, 171-172 
17,46, 72, 75, 78, 110, 118 
85 
30·31 
1-40 
50 
7 
13 
57-65 
27 
6, 14 

3. La Polygamie (PIuraUU d'fpouses) 

Strictement parlant, polyamie signifie la pluralite 
de compagnons ou compagnes. Plus specifiquement, 
quand un homme a plus d'une epouse en mame 
temps, eela s'appe8e polygenie. Mais puisque Ie lec­
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de tout autre systeme legal ou etbique et en est bien 
plus profonde, car Ie Coran parle au nom de Allah et 
Lui attribue toutes les affaires. 

La fonction exteme du Coran englobe tous les 
domaines de la vie et comprend les principes de toutes 
les affaires humaines embrassant les questions les plus 
personnelles jusqu'aux relations intemationales com­
plexes. Le Coran atteint les regions inconnues des 
Droits ou des codes de conduite seculiers et inaccessi­
bles t\ toute doctrine religieuse populaire. Ce qui est 
remarquable du Coran t\ cet egard c'est qu'il traite les 
activites humaines de telle fa~on qu'illeur donne une 
saveur divine et une touche morale. II fait sentir la 
presence de Dieu dans toute transaction et Le recon­
nait comme la source premier de gouveme et Ie but 
ultime de toutes transactions. C'est Ie guide spirituel 
de l'homme, son Droit, son code de conduite et, surt­
out, son mode de vie. 

, 
~.. 

Vers Ie haut, Ie Coran se concentre sur L'Unique 
Dieu Supreme. Tout ce qui fut, ou qui est, ou qui 
sera, doit etre oriente vers ce point de convergence, la 
presence active de Dieu dans l'univers. L'homme n'est 
qu'un curateur du vaste domaine de Dieu et il a ete 
cree dans l'unique but d'adorer Dieu. Ce n'est pas un 
pretexte pour se cloitrer ou s'isoler dans la passivite. 
C'est une invitation manifeste t\ l'homme t\ etre la 
vraie incarnation sur terre de tous les excellents attri­
buts de Dieu. Quand, en pointant vers Ie haut, Ie 
Coran se concentre sur Dieu, il ouvre devant l'homme 
des nouveaux horizons de la pensee, Ie guide vers les 
nonnes sans pareilles de haute moralite et Ie fait faire 
connaissance avec la source etemelle de paix et de 
bonte. La conception que Dieu est l'unique but ultime 
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de l'homme est une revolution contre les tendences 
populaires de la pen see humaine et des doctrines re­
ligieuses, une revolution qui vise a liberer l'esprit du 
doute, aliberer l':ime du peche et aemanciper la con­
science de l'assujetissement. 

Dans toutes ses dimensions, la sagesse coranique 
est concluante. Elle ne condamne pas la chair, ni la 
torture, ni neglige-t-elle l':ime. Ni humanise-t-elle 
Dieu, ni deifie-t-elle l'homme. Chaque chose est soig­
neusement mise a la place qui lui revient dans Ie plan 
de la creation. II y a relation proportionnelle entre ac­
tions et recompenses, entre moyens et buts. La sages­
se Coranique n'est pas neutre. Elle est exigeante et ses 
exigences sont accueillies avec joie par tous ceux qui 
jouissent de la faculte d'apprecier et de comprendre. 

l 

Cette sagesse du Cotan reclame la verite dans la 
pensee et la piete dans "action, pour qu'il y ait unite 
de but et bonne volonte dans I'intention. Voila Ie 
Livre qui ne doit pas etre mis en doute, Ie Livre qui 
doit servir de guide ... (2:2). Nous te revelons ce Livre 
pour que tu tires les hommes des tenebres a la 
lumiere. (14:2) 

Appendice II 

Muhammad Ie Demier Prophete 

La croyance des Musulmans que Muhammad est 
Ie Dernier Prophete de Dieu a ete mal comprise par 
beaucoup de gens et demande donc un explication. 
Cette croyance ne signifie nullement que Dieu a ferme 
sa porte de misericorde ou qu'll s'est retire. Cela ne 
pose aucune restriction sur I'avenement de grandes 
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